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Contexte et objectif du webinaire

Le webinaire consacré au patrimoine culturel s’inscrit dans le cadre de l’étude 
d’opportunité du projet de Parc naturel régional (PNR) de l’estuaire de la Loire. 
Cette étude vise à apprécier la pertinence d’un projet de PNR, à identifier les 
grands enjeux du territoire et à tester la cohérence d’un périmètre et d’une 
ambition collective, avant toute élaboration de charte. Le webinaire avait pour 
objectif d’alimenter le diagnostic à une échelle macro, en mobilisant les acteurs 
disposant  d’une  connaissance  fine  du  territoire  afin  de  faire  émerger  les 
éléments structurants du patrimoine culturel, dans une logique volontairement 
synthétique et non exhaustive.



Les échanges se sont structurés autour de trois temps thématiques : les éléments 
culturels  d’unité  et  d’hétérogénéité  au  sein  du  périmètre,  les  sites 
incontournables du patrimoine sur le territoire et ceux étant menacés, et, enfin, 
les pratiques, traditions ou autre patrimoine immatériel fondateur de l’identité 
du territoire.

1. Remarques transversales d’ordre générique

Les échanges ont mis en évidence un patrimoine culturel fortement structuré par 
la relation au fleuve, à l’estuaire et aux paysages associés, mais également par 
l’histoire  industrielle,  portuaire  et  rurale  du territoire.  Le patrimoine culturel 
apparaît  ainsi  comme  un  assemblage  de  couches  historiques,  de  pratiques 
sociales et de paysages façonnés par les usages successifs de la Loire.

De  manière  transversale,  les  contributions  ont  souligné  l’imbrication  étroite 
entre patrimoine culturel, patrimoine naturel et dynamiques économiques. Les 
sites, les pratiques et traditions évoqués sont souvent indissociables des milieux 
estuariens, des marais, des petits-ports et des infrastructures hydrauliques, ce 
qui  confère au patrimoine culturel  de l’estuaire une dimension fonctionnelle 
autant que symbolique.

Enfin, les échanges ont fait apparaître une préoccupation partagée concernant la 
fragilité de certains patrimoines, qu’il s’agisse de sites bâtis, de petits patrimoines 
du quotidien ou de pratiques immatérielles, confrontés à des phénomènes de 
dégradation, de disparition progressive des usages ou de pression foncière et 
fonctionnelle.

2. Principaux éléments techniques discutés lors 
des trois temps du webinaire

2.1 Les éléments culturels d’unité et d’hétérogénéité au sein du 
périmètre

Le premier temps du webinaire a porté sur l’identification des éléments culturels 
communs à l’ensemble de l’estuaire, ainsi que sur les contrastes internes au 



territoire. Les contributions montrent que plusieurs marqueurs culturels sont 
largement  partagés  à  l’échelle  de  l’estuaire,  en  premier  lieu  la  présence 
structurante de la Loire et des paysages associés. Le fleuve apparaît comme un 
vecteur central de l’identité culturelle, à travers les paysages de rives, les marais, 
les petits-ports, les cales, les pêcheries et les infrastructures hydrauliques.

Les pratiques liées à la navigation, à la pêche, à l’usage de l’eau et aux activités 
portuaires  constituent  également  des  éléments  communs,  de  même  que 
l’héritage industriel et logistique, visible dans les paysages, les ouvrages et les 
savoir-faire.  Le  patrimoine  industriel  et  portuaire  est  identifié  comme  un 
marqueur fort de l’estuaire, au même titre que certains itinéraires structurants, 
tels que les cheminements doux ou les grands axes de découverte du fleuve.

En parallèle, les échanges ont mis en évidence des contrastes culturels au sein du 
territoire. Ces contrastes s’expriment notamment entre des secteurs fortement 
urbanisés et industrialisés et des espaces plus ruraux ou naturels, ainsi qu’entre 
des zones marquées par une navigation active et d’autres caractérisées par un 
fleuve  perçu  comme  plus  naturel  ou  moins  aménagé.  Des  différences 
apparaissent également entre des territoires tournés vers l’estuaire et d’autres 
davantage connectés à l’arrière-pays, ainsi qu’entre des secteurs où les pratiques 
traditionnelles sont encore vivantes et d’autres où elles tendent à disparaître.

Ces contrastes contribuent à une identité culturelle plurielle, faite de continuités 
mais aussi de ruptures, qui structurent la lecture du territoire.

2.2 Les sites incontournables du patrimoine sur le territoire et 
ceux étant menacés

Le  deuxième  temps  du  webinaire  a  porté  sur  l’identification  des  sites 
patrimoniaux  jugés  incontournables  sur  le  territoire,  ainsi  que  sur  ceux 
considérés comme les plus menacés. Les contributions ont permis de dresser un 
panorama très large de sites relevant du patrimoine culturel matériel, couvrant 
des  édifices  religieux,  militaires  et  civils,  des  ouvrages  hydrauliques,  des 
infrastructures  portuaires,  des  vestiges  industriels,  ainsi  que  des  paysages 
culturels associés à l’estuaire.

Les  sites  emblématiques  évoqués  traduisent  la  diversité  des  fonctions 
historiques de l’estuaire, qu’il s’agisse de défense, de navigation, d’industrie, de 
production  ou  de  vie  quotidienne.  Les  petits-ports,  les  cales,  les  maisons 
d’armateurs, de pêcheurs, les chantiers navals, les ouvrages hydrauliques et les 



anciens  sites  industriels  apparaissent  comme  des  éléments  structurants  du 
patrimoine estuarien, souvent moins visibles que les grands monuments, mais 
fortement porteurs de sens.

Les échanges ont également mis en évidence un ensemble de sites considérés 
comme particulièrement menacés. Il s’agit notamment de patrimoines liés aux 
réseaux fluviaux et hydrauliques, de petits patrimoines bâtis, de sites religieux ou 
industriels  en  situation  de  fragilité,  ainsi  que  de  vestiges  portuaires  et  de 
pêcheries.  Ces  menaces  sont  associées  à  des  phénomènes  de  dégradation 
physique, à l’abandon progressif des usages, à la pression foncière ou à des 
évolutions fonctionnelles du territoire.

Cette partie des échanges souligne la difficulté à préserver un patrimoine diffus, 
souvent non monumental, mais constitutif de l’identité culturelle de l’estuaire, et 
pose la question de la hiérarchisation et de la transmission de ces héritages.

2.3 Les pratiques, traditions ou autre patrimoine immatériel 
fondateur de l’identité du territoire

Le troisième temps du webinaire a été consacré aux pratiques,  traditions et 
formes de patrimoine immatériel considérées comme fondatrices de l’identité 
culturelle  du  territoire.  Les  contributions  font  apparaître  un  patrimoine 
immatériel fortement ancré dans les usages du fleuve, des marais et des espaces 
estuariens.

Les pratiques de pêche traditionnelles, la chasse au gibier d’eau, les savoir-faire 
hydrauliques liés à la gestion de l’eau et à l’agriculture des marais, ainsi que les 
métiers associés à la navigation et  aux petits-ports constituent des éléments 
centraux  de  ce  patrimoine  immatériel.  D’autant  que  l’activité  portuaire  était 
étroitement liée à l’activité agricole.  Les loisirs  traditionnels  liés  à l’eau,  à  la 
navigation  et  aux  rives  de  la  Loire  participent  également  à  cette  identité 
partagée.

Les échanges ont également mis en lumière des dimensions culturelles liées à 
l’artisanat, à la gastronomie, aux fêtes locales et aux traditions orales, souvent 
inscrites dans des territoires précis de l’estuaire. Ces pratiques contribuent à une 
identité culturelle localisée, parfois très marquée, mais inégalement répartie sur 
le périmètre.



Enfin,  les  participants  ont  souligné le  caractère  particulièrement  menacé de 
certaines  pratiques  immatérielles.  La  disparition  progressive  de  métiers 
traditionnels, l’érosion des pratiques de pêche ou de chasse traditionnelles, la 
perte  de  savoir-faire  liés  aux  usages  de  l’eau  et  des  paysages,  ainsi  que  la 
fragilisation des fêtes et traditions locales ont été identifiées comme des enjeux 
majeurs. Ces éléments immatériels apparaissent étroitement dépendants de la 
transmission intergénérationnelle et du maintien des usages, ce qui les rend 
particulièrement  sensibles  aux  évolutions  sociales,  économiques  et 
environnementales.



Annexe : Klaxoon de l’atelier








